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Haruki MURAKAMI et les « rêveurs irréalistes » 

Pour sortir de l’ornière dans laquelle la société se trouve, l’Homme ne peut plus se dispenser d’écouter les 
« rêveurs irréalistes ». 

Alors inspiré par la toute récente tragédie nucléaire de FUKUSHIMA, l’écrivain japonais Haruki MURAKAMI 
a prononcé un remarquable discours à Barcelone le 9 juin 2011 à l’occasion de sa réception comme lauréat 
du 23ème Prix International de Catalogne, qui salue une fois l’an une contribution de haute exigence éthique 
et humaniste au développement humain. 

Les lignes qui suivent sont extraites de ce discours : 
En japonais, il existe le  terme « mujō » (無常).  
Mujō signifie que rien n’est permanent et qu’aucun état ne dure éternellement : toutes les choses qui 
existent en ce monde finissent par disparaître, tout change constamment. Il n’existe pas d’équilibre 
éternel, ni rien de suffisamment immuable sur lequel nous pouvons nous appuyer pour toujours. 
Après la seconde guerre mondiale, la politique de reconstruction du Japon était axée autour de deux 
idées centrales : remettre sur pied l’économie et renoncer à la guerre. Quoi qu’il arrive, nous n’aurions 
plus jamais recours aux forces armées, nous deviendrions économiquement prospères et nous 
chercherions la paix : ces idées étaient devenues les nouvelles lignes directrices de la nation 
japonaise. 
Les mots suivants sont gravés sur le monument aux morts dédié aux victimes de la bombe atomique 
à Hiroshima :  

« Reposez en paix … nous ne répéterons pas les mêmes erreurs » 
Ce serait merveilleux si nous pouvions bâtir ensemble une « maison de rêveurs irréalistes » et former 
une «  communauté d’esprit  » qui transcenderait les frontières et les cultures. Je pense que cela 
pourrait être le point de départ d’une renaissance, après les divers désastres et les terreurs injustifiées 
que nous avons tous connus ces dernières années.  
Nous ne devons pas avoir peur de rêver. 
Nous ne devons jamais permettre à ces chiens enragés appelés « efficacité » et « commodité » de 
nous rattraper. 
Nous devons être des « rêveurs irréalistes » qui avancent d’un pas sûr : les êtres humains meurent et 
disparaissent, mais l’humanité reste, elle se renouvelle indéfiniment, nous devons absolument croire à 
cette force.


